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GLAND La collaboration internationale a permis l’arrestation des malfrats de la poste. 

Des braqueurs cernés par les polices
Les deux malfrats qui ont bra-

qué, jeudi matin, la poste de 
Gland ont été retrouvés par la po-
lice moins de deux heures après 
les faits, et ce, explique la police 
cantonale dans un communiqué, 
grâce à «l’important dispositif de 
recherches mis en place dans la ré-
gion, tant en Suisse qu’en France». 
C’est ainsi que des gendarmes 
français ont interpellé les deux 
hommes (ressortissants français 
âgés d’une trentaine d’années) à 
Divonne-les-Bains. Un sac conte-
nant de l’argent a été retrouvé à 
proximité. 

Course-poursuite 
Il était environ 7h30, jeudi ma-

tin, quand une employée de la 
poste de Gland a été menacée par 
les deux inconnus alors qu’elle se 
trouvait à proximité de l’entrée de 
service. Les malfrats avaient le vi-
sage recouvert d’une cagoule et 
l’un des deux portait une arme de 
poing. Avec l’employée, ils ont pé-
nétré dans l’office postal et mena-
cé la dizaine de collaborateurs 
présents. Les agresseurs ont em-
porté de l’argent et pris la fuite à 
bord d’une voiture immatriculée 
en France. Un témoin a alors ap-
pelé le 117 et plusieurs patrouilles 
se sont mises en chasse: l’alarme 
générale ayant été transmise, la 
police genevoise, les douanes et 

la gendarmerie française étaient 
sur le coup. A peine quelques ins-
tants plus tard, une patrouille des 
gendarmes du Centre d’interven-
tion de Bursins repérait le véhi-
cule aux plaques françaises à 
Prangins. Juste après, à Nyon, un 
véhicule de la gendarmerie était 
heurté par les fuyards, roulant en 
direction de Saint-Cergue. 

Voiture en feu 
C’est à cet instant, à La Rippe, 

que des habitants ont entendu 
des pneus crisser et une voiture 
rouler à très vive allure au che-
min de la douane. A son extrémi-
té, Alfred et Emma Kaltenrieder 
ont été réveillés de façon brutale. 
«Une voiture était en feu sur la 
route juste devant notre maison, ra-
conte Emma Kaltenrieder. J’ai di-
rectement appelé les pompiers. 
M’approchant du véhicule, j’ai alors 
vu au loin un homme qui s’enfuyait 
à pied.» 

Quelques minutes plus tard, dix 
pompiers du SDIS Boiron et du 
renfort de Nyon sont arrivés sur 
place et ont éteint l’incendie. Le 
véhicule, une Renault Mégane 
sport immatriculée en Haute- 
Savoie, a été arrêté dans sa course 
par une barrière, servant de fron-
tière entre la Suisse et la France. 
«Enfoncée par une voiture, cette 
barrière a été levée pendant de 

longs mois, complète Emma Kal-
tenrieder. Depuis une quinzaine 
de jours, elle a à nouveau été fixée et 
fermée avec un cadenas.»  

C’est ainsi que les malfrats ont 
pris la fuite à pied et ont été inter-
pellés par la police française. 

Durant les opérations de re-
cherches, près d’une vingtaine de 
gendarmes vaudois ont œuvré 
sur sol français, en collaboration 

avec la gendarmerie française, 
comme le prévoient les accords 
de Paris. Les victimes présentes à 
l’office de poste ont été prises en 
charge par les enquêteurs de la 
police de sûreté. Personne n’a été 
blessé, toutefois certains collabo-
rateurs sont fortement choqués 
et pourront bénéficier d’un sou-
tien psychologique.  MARIE-
LAURE BIANCONCINI/RODOLPHE HAENER

Le véhicule, complètement calciné, a été retrouvé à La Rippe. [MLB]

TÉLÉVISION 

Quelles solutions pour  
la culture au plan régional?

Olivier Mayor, municipal 
suppléant à la Culture à la 
Ville de Nyon, Nathalie Etter, 
cheffe de projet au Conseil 
Régional, Laurent Nicolas, 
fondateur du JVAL festival et 
musicien et Roman Helfer, 
membre de la troupe de théâ-
tre Hercule-Savinien, ont ac-
cepté mercredi dernier l’invi-
tation de Nyon Région TV et 
du quotidien «La Côte» à ve-
nir débattre sur les solutions 
à trouver afin d’améliorer la 
situation de la culture au 
point de vue régional. 

Manque de lieux  
pour répéter 
C’est que, si la région est plé-

thorique en matière d’expres-
sion scénique ou picturale, la 
«pénurie» qui touche le loge-
ment pose bien des problè-
mes aux artistes et associa-
tions lorsqu’il leur faut 
trouver des endroits pour tra-
vailler et répéter. Un constat 
qui vaut tant pour les musi-
ciens que pour les troupes de 

théâtre et que chacun par-
tage. 

A l’occasion de cette émis-
sion «Cartes sur Tables», pré-
sentée par le journaliste  
Rodolphe Hæner, les invités 
ont pu exprimer leur point de 
vue, mais aussi esquisser des 
solutions. Ainsi, au niveau du 
district, le Conseil régional dé-
marre actuellement sa nou-
velle politique de création 
d’un «pot» commun, alimenté 
par les communes, et qui per-
mettrait de soutenir diverses 
activités culturelles. La Ville 
de Nyon explique s’employer 
au maximum à trouver des es-
paces dédiés aux arts, mais 
aussi à tenter de satisfaire cha-
cun lorsqu’il faut choisir les ré-
cipiendaires des subventions 
communales.  COM

De g. à dr.: Roman Helfer, Nathalie Etter, Olivier Mayor et Laurent Nicolas, 
sur le plateau de «Cartes sur Tables». [AUDREY PIGUET]

PUBLICITÉ

RODOLPHE HAENER 
rhaener@lacote.ch 

L’annonce du Département de 
l’intérieur, la semaine dernière, 
d’ouvrir un centre pour les re-
quérants d’asile à Gland, aux 
Perrerets, n’en finit plus de provo-
quer la crainte de certains pa-
rents (lire aussi en page 4).  
Et pour cause, l’abri PC qui ac-
cueillera quelque cinquante re-
quérants se trouve sur le site 
d’une école primaire. Certains, 
comme François Garcia, envisa-
gent ainsi de «mobiliser» l’asso-
ciation des parents d’élèves pour 
trouver une alternative. Seule-
ment, il est bien difficile pour 
l’heure d’imaginer le Canton re-
venir sur son choix. 

A l’Etablissement vaudois d’ac-
cueil des migrants (EVAM), on 
affirme que des séances de tra-
vail auront lieu prochainement 
avec la Municipalité de Gland et 
que, à court terme, une séance 
d’information sera organisée 
pour rencontrer la population et 
répondre à ses craintes. 

Se rencontrer 
Magali Borgeaud, diacre, s’oc-

cupe depuis bientôt deux ans de 
l’équipe des bénévoles qui «ani-
ment» le centre de requérants 
nyonnais. Elle estime qu’il n’y a 
pas, outre mesure, de peur à 
avoir: «la seule solution reste pour 
la population d’aller à la rencontre 
de ces gens. C’est par cette démar-
che d’aller vers l’autre que les peurs 
peuvent s’apaiser.» Et la diacre 
d’évoquer des manières de faire 
ces «rencontres»: «les requérants 
pourraient par exemple inviter les 
Glandois un jour, et cuisiner pour 

eux.» Ne pas dramatiser donc, 
pour que tout se passe bien, et 
promouvoir les échanges inter-
culturels. 

Libres de leurs mouvements 
Tout n’est pourtant pas encore 

très clair quant au centre glan-
dois: en effet, tout laisse penser 
que celui-ci sera fermé la jour-
née, et que les requérants iront 
au centre de jour nyonnais pour 
profiter des infrastructures. Une 

question s’impose cependant: 
peut-on contraindre les requé-
rants à aller tous les jours à Nyon? 
Magali Borgeaud répond: «non, 
ils sont libres de leurs mouvements. 
Ils ne sont donc pas obligés d’aller 
au centre la journée.» La responsa-
ble des bénévoles nuance tout de 
même: «eux préféreront rester en-
semble, se retrouver.» Selon cette 
dernière, il serait ainsi très peu 
probable de voir les requérants 
rester à Gland la journée, et «traî-

ner» à proximité de l’école pri-
maire. 

Toujours du côté des bénévo-
les, on attend également des in-
formations supplémentaires de 
la part de l’EVAM, notamment 
pour savoir comment s’organiser 
à Nyon (qui compte déjà quelque 
80 requérants) avec les pro-
chains arrivants de Gland. Une 
chose est cependant acquise 
pour Magali Borgeaud: «le centre 
glandois ouvrira avant l’été.» 

GLAND Des citoyens s’interrogent sur le choix d’accueillir les migrants près de l’école. 

L’arrivée des requérants inquiète

C’est dans l’abri PC des Perrerrets, à Gland, situé sous l’école primaire, que sont attendus les quelque 
cinquante requérants d’asile: ceux-ci devraient passer leur journée à Nyon, au centre de jour. [CP]

Plus de renseignements: 
L’émission sera diffusée ce mardi  
à 18h10 sur NRTV, puis rediffusée  
les mardis et dimanches, ainsi que sur  
le site Internet de la chaîne: www.nrtv.ch

INFO+
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